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Les élections pour le renouvellement du 
manant des conseillera généraux et des 
conseillera d'arrondissement sont fixées 
au \'S juillet,et déjà les partis s'organisent 
«t se préparent à la latte, déjà les can-
tlidats'Vnt presque partout désignés et 
annoncés. 

Dans notre département du Nord* la 
campagne parait devoir être menée acti
vement par les trois [ artis eu présence : 
républicain, réactionnaire et collectiviste. 

Les collectivistes engagent le combat 
avec l'ordinaire présomption des gens 
qui ont tout a gagner, rien à perdre. 

.Les réactionnaires, tact de fois terras
sés, ont replis quelque espérance au spec-
tacledes luttes engagées entre républicains 
et socialistes, et Us vonl essayer de cueil
lir quelques-succès à la faveur de ces di-

Daus l'immense majorité de nos ean-
lomi, la victoire républicaine est heureu
sement assurée. Et les scrutins du 98 
juillet, on peut le dire en toute assurance, 
ne modifieront pas d'une façon sensible 
la physionomie de nos assemblées dépar
tementales. 

Eu quelques cantons, toutefois, le suc
rés sera disputé. El les républicains ont 
le devoir de ce préparer dès maintenant à 
repousser le double assaut de leurs adver
saires. 

Les réactionnaires-cléricaux uut «posé 
hier, par l'organe de la DépccJic, dans 
quelles conditions et en quels sentiments 
ils abordaient le combat. 

• Au moins, la profession de foi cléricale 
a t elle îe mérite de la clarté et de pas 
prêter à l'ambiguïté. 

De déclaration de piîncipes, de ligue de 
conduite déterminée : point. 

Les cléricaux ne s'embarrassent pas de 
semblables im^Umenta. 

Nous voterons au hasard dey circons
tances, de préférence bien entendu pour 
des candidats réactionnaires, mais, à leur 
défaut, tantôt pour les républicains, tantôt 
pour les collectivistes, selon nos intérêts, 
nos arrièro-pensées et nos rancunes : 
telle est, eu résumé, la déclarai ion de la 
Dépêche. 

C'est le même système d'enchère immo
rale inauguré par ce journal lors de l'é
lection Laforgue-, quand ri s'écriait avec 
cynisme: « Il y a 1.000 voix conserva
trices dans la V*circonscription de Lille; 
qui veut les prendre? » 

Nous n'avons ni i nous ûlotiner, ni à 
nous plaindredes procédés sans scrupule 
apportés par nos adversaires dans les lut
tes électorales. 

Nous savons, depuis longtemps» à quoi 
nous en tenir sur le compte des hommes 
qni ont fait Jo M. Laforgue un député de 
Lille, et offert aux collectivistes l'Hôtel 
de Ville du chef-lieu du département du 
Nord. 

Nous ne nous incruiélons point de leurs 
Intentions et de b'urs menaces. Que les 
cléricaux votent pour des collectivistes, ou 
les collectivistes pour des altriemu : c'est 
affaire à eux, si toutefois les électeurs 
veulent bien obéira leurs tortueuses sug
gestions. 

Tour nous, républicains, il nous sufiit 
de poursuivre droit notre chemin, d'adop
ter, an contraire de nos adversaires, une 
ligne de conduite franche et loyale, de ne 
point nous abaisser à des trafics déshono
rants cl d'attendre, fiers et clignes, le ver
dict ilu suffrage universel. 

Notre tactique, moins compliquée que 
celle compendieusemeut exposée par la 
Dépêche, ê* résume en deux mots: Ne 
jamais accorder notre suffrage et notre 
appui qu'à un républicain, et, en cas de 
ballottage, nons soameltre aux devoirs de 
la discipline républicaine. 

Ces principes élevés ont loujonrs été 
ceux ua notre parti, ceux qui lui ont mé
rité la faveur et la corUiaiice du peuple. 

N'en cherchons pasd"autre3,et laissons 
nos adversaires selivrer aux fantaisies de 
stratégies plus sivanlcs qu'honorables et 
que te ru pilleuses. 

Le suilrage universel fera justice. 

I>ans la troisième circonscription de 
l'arrondissement de Lille, les élections 
cantonales s'additionnent d'une élection 
législative, destinée à pourvoir au rem
placement de M. Pierre Legrand. 

Ici encore, les partis ont déjà pris posi
tion. Et si aucun n'a cru devoir foire con
naître officiellement le nom de son can
didat, du moins est-on à peu près fixé sur 
les personnalités qui solliciteront la 
lourde succession de notre ami regretté. 

Les racontars vont naturellement leur 
train. Les indiscrétions commises prêtent 
lien aux commentaires malveillants des 
adversaires. 

C'est le lot commun. 
Le Réveil du Nord apporte toutefois 

d.ans ce genre d'Indiscrétions une nm-s 
trfa peu commune, 

; WOUB l'iiilluenced'Bndi set) oallabora-
i teon, doit nous signalions naguère los 
.aptitudes particulières an maliare... d'in-

I formations révélatrices, <* M — I s'est" 
: donné à tâche de cons*rtre-c*«ai se 
et ae dit dans les comités républicains, «t 
de le raconter au public. 

II «xistait autrefois une touilla qui 
s'était fait en ce genre nne spécialité. Le 
Lillois publiait régulièrement lo-compte-
reodu des réunions maçsnniqaes. 

Bans doule les lauriers du Riltots ont 
excité l'araoar du Réveil. Et I s'essaie 
consciencieusement à l'imiter, au regard 
du parti républicain. 

Nous ne connaissons pas les « indica
teurs v du jouruat socialiste. Quels qu'ils 
soient, ils ne relèvent que du mépris des 
honnêtes gens. Kt oeux qui les emploient 
«ox-mêBMs doivent bar accorder le degré 
d'estime qu'ils méritent. 

L'« indicateur • da Lillois finit un beau 
jour par être découvert. Et il fat exécuté 
avec tons les honneurs dus à. son joli mé
tier. 

Celui ou ceux du Réveil subiront cer
tainement le même sort, 'l'ont vient ù 
point. 

Dans tous les cas, si ces Indiscrétions 
ont fourni au Réveil du Xfmyi la grande 
joie d'annoncer certaines difficultés qui 
ont pu se produire au sein du parti répu
blicain, a propos de la désignation du 
candidat législatif, nous pouvons affirmer 
à la feuille socialiste que sa joie sera de 
courte durée. 

Que dans nos réunions intimes des 
désaccords se manifestent parfois: il n'est 
pas un parti qni échappe à cette éven
tualité. 

L'essentiel est que (des divulgations 
coupables ne viennent pas en exagérer la 
portée et fournir un aliment a la mali
gnité des adversaires. 

Mais, au jour du combat, les difficultés 
et leB malentendus disparaissent, les sus
ceptibilités s'apaisent, les préférences 
particulières et les questions de personnes 
s'efïacent devant l'intérêt supérieur de la 
République. 

C'est ce qui se passera bientôt, le Réveil 
du Nord peut en être asssuré, dans le 
parti républicain. 

Lorsque le drapeau progressiste sera 
arboré, il aura vite fait de rallier sous 
ses plis l'armée républicaine tout entière. 

Nos trop joyeux adversaires pourront 
le-constater avant qu'il soit longtemps. 

Georges J10BERT. 

Le Sérum du Croup 
Le CousaU d'hygiène publique «t d* salu

brité ratai à farts, visât de constater s a cas 

Une esfasjt ds six sa* atteints daagtaa, 
inoculée avsstt l'examen bactériologique dont 

dit-il. 

•monde icieauilqi 

Echos etJYouvelles 
U Mette gjed sali crient de* ttt»p 

nstallir éaiiilivtm'-Til • 
jour* vn Immense pont mWalliqui 

Anvadéi 
UjjMieini 

démolir i ttordâtu: 

Un antifiuatre ruapsata, BO Fltsome, Tient ds 
iléco ivrir dans rei misée <1o l'ancien camp de 

Heraov.a |>rèids Camssoar (Han^t»). la prenve 
ii. • ici iljiivtiriic innriHf*ient a'i »̂ *>.-c!i> l'im-

Olilt do Vèm t de l'Ai/himutis 
dèv liée le» maitois où ils ot 
Londres, de l'argon terte qui 

Il piraitra:1 ij 

in plus ie^er. i toIJuts de uuppor-

B I,oii tree. vieil de atiassr lad? Soph.it 

fett Ml Wellington, a liniieila». U vaille c 

D'd?femmï 

J i iai i i t i i ] ;)H 

CONCOURS DE TOURISME 

ir cela <rn* n 

t bornée é eiciter lèmul 
es »m»!«jrH. dîne nu bat u 
>rce ot de vitesse, trea latéreuaet nâlurelkmest 
i3iiaaeur4ineot trè: limité, «t n»! Dodiraontuit 
ne l'aptiluJe phyeique dê  conçurre île os la .j u-
I* d«H mtehisee emploree .̂ 
Au eontreira, dane le eoaiûni» de ['Ec'»'>i: u 

d{it du Téhuble tuariine oi'i l'ieleUij.-nr i tas-
An Ite comme le een* artistique dee concurrent 
>nl raie i l'éprenvo. 
Il demande, en effet, de taire nne 'tcnrelon, de 

la «conter ou de U jnolographier, et «H dam 
[(M les situ large*. **** tnnâiticm* op. 
« de mo'ie de locomotion particulier, de 
eexe OD d'àec. 
> deux catiforiee : concoure littéraire el 
a pbotograpbique. 
z d.me votre bterclctte. ebera Ipcteura. 
itture. «Ilei m êie à pied, eomone VOJI 
t oi'i voa* Toidrei, et envoT** le récit ou 

lee ruée shotofraphiquée de vetre ?.iy g», a 
YBeUtr, à Pans. 

Voue «urée S'tai fait acte de tonrieie intelliii^nl 
b*iaconpd>ntrt» vaaa ta eeront reei>mpenaM, 
r il n'eel ptebeeoin de vont dire qae notre con-
>reMeemen dee prix rnportenia, aine) qu'il 
xaiiejssre du rejet» Saae ke re>k»»e*la a»V'ct*nx 

— -t eju'rt faudra 

te résultai fut négatif, mourut qoelqaei Jours 
de Ts gorge qui était « s e l s — 

tasls ds vomissements et de coDVDlnssaM 
aacas — non de Is gorge qui était | 
mate ds vomissements et de convole! 
d'ascés is docteur Proust ds t'Acadsssis de 
médecine au sérum antidiphtérique. 

Un rédacteur du Xatin est allé demander 
su docteur Houx ce qu'il psassit de os fait : 

L'éminent Sactériolojiat», dit notre coufn'ire, ne 
••ml.le pua étoaaé de l'opinion que lee memlirea du 
Coneetl d'hygiène profeeeeLt pour la méthode 

C'eet la même eampagoe qui continue. 

iliuelre coinmuDi'iua ; 

U inonde médical en pnrtleoaur 
dee inerédhiies qui, maigri lee aémirablearéanltate 
obtenue, perafatéranl malgré tout, é nier féri-

On a saiat la prwee d'un 
eé: oui. Ceux qui M >0nt et 
pour mener eampf ne eAatre moi onbllenlde al-
B"*Ur «ta nounbreuai-t g.ierlaona obtenue» 

accident 

ofanl , 
eignals qne i 
pratiquée '" 

dipbtkie. 

i le'dit le doeteur Pr. .ait. m 
i Ja suite «'une injection t 

opéraMone. pratiquée) juiqu' 

:oun é dire 
ne taire pc 

je répondrai é l'attaque dont j» 
i l'objet. Alori les ge a de boouo fol pourront 

L'instruction militaire 

quelle assiatatent plusieurs militera dejeunee 
gens venns de tous te* points de In France. 
Le Président de la République y assistait: 11 
- été reçu par Is général .long en grand uni-

t remis dea palmes acads-

Les petites noyées de Suresnes 
L'enquête nouvelle dont nom avons parlé 

à propos de celte affaire a démontre que 
cette plats n état pas plus eérleu» que les 

Lei deux petites filles des époux Meunier 
étaient Agése de trois et cinq ans, et élise ont 

compagiie de laar père 

N O S 

DEPECHES 
Service "périal t*{ ,:f;';,'r 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
La clôture de /a session 

Taris, 10 juillat. — ï,o Parlemwnt n"« pins 
crand chose a fers avant de se séparer et la 
fin de 1s semaine lui suffira certainement 
pour liquider son ordre du joir. Le Sénat, en 
dehors de quelques crédits urgente et des 
nombreux projets d'inter.ît local qui n'acen* 
mulent toujours s i fin de cession, n*a qu'à 
voter les quatie contributions et le projet re
latif à 1 arrangement franco-suisse qui ne 
so ih'vft :v.tcune OCTOsttton eériense, a discu
ter en seconda lecture le projet ratifiant la 

vfintton cjnclua avec 1a compagnie des 

Chimbre touchant les ji 
sent en France :«i.l S,HS r-D langue étrangère. 

La Chambra n surtout i dieeoter dea inter-
pellatione. Elle eateudr.i demain celle des 
députés algérien» sur lea service i gratuits 
maritimes postaux et discutera la convention 
-*veo la compagnie, dont la cammiaMon des 
efaxnins 4e 1er propose le rejet. Vendredi, 
M. tWijlet développera son interpellation 
s u la question rellgeuse et M. Poarqusry 
de Uoisssrin o*Ue qu'il a déposée au sujet des 
mesures «ontradiotoirr.s prisas par le consul 
de l'ordre de U l/'gion d honneur i l'égard 

de lC.Ubon. H * a arrêté définitivsmsnt 
assss sa issati , Isa dlsfostltoas concernant 
le* ssrvioee portassent**la Francs st 1 A.I-
férle, Is Tnsssts st Is Maroc, avec ls typa 
a>ng*g*ssent a saosssirs psr Isa Comssf aies. 
M. Lsbon, dus» s* répsaes a l'istsrpellst on, 
samedi à la Chambre, fers connaître dsns 
leur iatsgraiité, Isa résolutions arrêtée* psr 
ls commission. 

Les frères SMS les drapesu 
La commission ds l'armés s acespté la mo-

diuoaUon spuortée par ls Sénat i la proposi
tion de Montfort, sa vertu de laquelle les 
frères de deux clasws auocsisivss ss trou
vant pressais aoss Isa drapeaux en octobre, 
il sers possible de n'imposer qu'an an ds ssr-

sest apptleabsscstte année. 
Us* cresdarre aérait envoyée aux intéres

sés nfln qu'ils fassent valoir es cas de dis
pense avant ls répartition do contingent. 

Le sésBérstl Mnlz lasger 
Paris, 10 juillet. — Le ministre ds la 

(«•rre iutres*s au général Ouchsins un télé-
grnjptûi lui annonçant qu û l'occasion do 14 
jniDet U général Metzlnger est nommé géné
ral ** d v atos. 

aWaassw BMUveeJrsi 
Paris, 10 juillet. — Le ministre de la guerre 

s r>'çu d'oxesllentss ucuveils^ deliudagascar. 
L'état saniUire des troopss arrivée» sur les 
bnute plateaux «il bien meilleur. Le ravitail
lement est assuré. 

L'état du pompier Garbsz 
Parla, 10 juillet. - L'état du pompier Oar-

bex n'a pas bsancoap varié depuis nitr. Toa-
tefo'is. l'agitation et le délire paraissent vou
loir s'accentuer. • Absence complète de som
meil ; en rfsnmé, tendance A faggraration. 

A u | o n LU i il 
Mnneille, 10 juillet. — Le journal VE.r-

Irrnf o.'i-nt, arrivées matin par la mails 
anglaise, publie es qui suit : 

a Mon-<Jay-Lo-Mann, doyen des chefs ds 
band B de pirates chinois, opérant sur notre 
territoire, a fait dire qu il intercepterait 

• Des pirates sont, dit-on, en train de for
tifier es repaire avec d'énormes pièces de 
boisdessplD. Ils postèrent 1000 fusils i Us 
rapide du dernier modèle américain. 

» Uauitie part, .000 rfgulters chno's ont 
interespté les convois destiné) é M. Lvondet, 
qui a's reçu ni vêtements ni vivres ni médi
caments. Quelques fisses que ce dernier a 
pn faire parvenir disent que lu1 et sa famille 
sont tous désespérés, converti ds plaies, et 
qu'ils demandent la mort comme une déli
vrance del-ura atroces so'iffran'-fli. 

» Knfln, il paraîtrait que les régulais chi-
>frat"s, 

parce qu'ils sont de coonl-int 
;, dn reste, qae le 

gouvernement chinois promettra toujours, 
RBn< tenirsss engagements vis-à-vis de ncu3. 
"le li'eit donc pas par des menaces, mais en 
agissant vigonteuseunnt.qu'on obtiendraoea 
résultats. 

• On pansa tel qu'il aurait mieux vain, 
puisqu'il s'agissait d'une famille entière, 
faire une exception ; racheter les prisonniers 
st faire rembourser ensuite la rançon par In 
Chiot, puisqu'elle Hait incapable de faire la 

i frontière ». 

ites é l'ordre du joi 
d« M. Msrosl Habsrt, ai 
gér«s, de M. Charpentier 

t éclat* n Riv 

t Eiffel 
ona sont également 

r les valeurs étran-
sur les conilits qui 
ntre ouvriers frsn-

" U . Pierr 

Mort de Mme Carvalho 
Parie, 10 juillet. — Cas d<3 pins célébras 

cantatrices françaises, Mme M.olan-Cirvalno. 
e-t morts hier à Puv?, prés de Dieppe, où 

il-) nvalt coutume de passer la belle saison 

M'ite Carvs ha allait accomolirsa soixante-
iu ; . tne année. Ses débats é l'Opérs-onmlaue 
v^i-nt sa lien en iX~Û. C'«-st i ce même 
hV.Ure qn'slle donna sa représent n tiia de 
etraita, trente-cinq ans plus tard, sa 1S3Ù. 

Nia seulement elle fut pour l'habile lin-
essarte qu'elle avait épousé uns collabora-
riee infatigablement df-vo iée, mais ce nom 
e collaboratrice lui fut aussi donné par le 
rand compositeur dont elle crée avec un art 
lerveilisnx toutes lea ceuvrss. 

C'est grâce & elle, en effet, que l'auteur de 
'aust, i s Mireille et diRn,,u;o, put a'impo-
ar m public ; c'est so partie à elle qu' t dut 
sa retentissants succès. 
Mme Carvalho interpréta aussi avec autant 

i talent qae de charme toutes lea partitions 
u répertoire, depuis les Xot-e* de JettuncUc 
i* in aux Huguenote. Personne n'a dit 
• niime elle le rôle de la reine Marguerta 
ans le chef-d'œuvre de Mflverbeer. 
Ajoutons que si l'artiste était incomparable 

dignité de sa vie. 
mér.Uit le respect de tous par la 

Les promotions dans l'armée 

Alype, sur l s politique coloniale; de M. de ! f 
Ramel, sur les arrestations opérées à Bor
deaux, lors do voyage du Président du Con
seil ; mais tout porte A croire qu'aucune 
d'elles na sera discutée. Tout le naoa.de, en 
effet, s'aileni a voir la session cloie smasii 

A la Chambre 
Commission du Budget 

Parie, 10 juillet. — La commission du bud
get suspeadra ses séances ls 10 juillet st Iss 
reprendra dans le courant d'aodt. Elis a ter
miné aujourd'hui l'examen du budget de 
l'agrlcultare. Damais, elle examinais. ISB ré
formes proposées dans l'organisation jodl-

Samedi, elle tranchera la quest 
«cation des services d» voiris 

t de l'uni-

s sont en désaccord. 

il d'avancement portant tous les grados 
depu s celui ds aous-l.eutenant jusqu'à celui 
de /'néral de division paraîtra après demain 
ou au pins tard Bnmedik 

Le Jeu de /a baraque 
Paris, 10 juillet. - Il partit, ai l'on en 

croit U Pnfric, que Ion va assister i uns 
nouvelle rentrés ds M. Dopffer, st «lie de 
nouvells* ponreuites contre des hommes en 
vue vont avoir lieu. 

L'affaire du jeu de ls barsque va entrer 
daas ans phtte nouvells : ptunienre témoins 
qui avstuatt été sMwils psr M. DopffeT, no
tamment MM. rVMsUn et RoMonat. ont été 
invités A 98 rfMssMr, so favsur du Juge dlus- é AstnrLaa et il 
truettos, 4e pièces seatstionnell's a 

CRIME ET SUICIDE 

nés é* jalousie a»*ient liun daau'l* 
Lea dispittea dég.aéraient le plus 
coupa, lii.fr, dans l'après-midi ls racoosasao-
deur ds poroelains se trouvait attablé cb»z 
ua marchand de vin établi au rez da-chnaasée 
ds l'hôtel, St mtitrssAe entra et lui demanda 
ds l'argent peur acheter do via. Sur un refus 
de aon amant, > il* remonta dans an chambre 
après a -oir proféré dsa injure*. 

La rsccommodsux la s ivlt st bientôt tes 
voisins entendirent la jeûna femme apprUr 
au ssconra; ils pénétrèrent dans la chambre 
«t aperçurent su mil eu dea meublée bous
culés et de la vaisselle cassés le corps ds la 
malheureuse femme, parce da 12 coups de 
couteau. Sur le parquet gisait ls serps de 
l'amant qui s'était sul -idé ; malgré lea eoias 
qui lui ont été prodiguée il s r*ndu le dsr-
nier soupir pre qu mmédiateinent. La fssas 
(emmeaété transportés à l'hôpital LnriboV 
slêre. 

BU* a expliqué au commissaire ds noHcs 
que aon amant l'avait frappée avec un énorme 
contenu de cuisine st qae, la crovant aanu 
doute morte, il avait retourné l'arme contre 
lu st l'avait plongés é*m* SA poilrta*. Lésât 
ds Is jeune fe-.nnae sst grave, mais ses joi 
a* tant pas en danger. 

l/itfTîtSfe aies I s r a y v o 
Bourges, tu millet. — L'IastrucliM ds l'af

faire de Nsyvs, dont on avait anaoaeé & tort 
la venus devant la Coir d'assises tour le 
moisds juin, touche, on peut te dira mainte
nant, à sa Un. 

Ls procureur général vient de recevoir ht 
réponse du pararust da Ntplss à la commis
sion rogatoirsenvoyésen liait». On n'en con

te juge d*' 

Las aanoaoss tarent reçue* » • « . SMB 

T t ^ l é D l l O U O 

JERMERE HEBRE^ 
Violent incendie à Paris 

Paria, 10 Juillet. - O soir, un viol* t la-
undis s'stt déclaré anx abords de l'hcVjttsl 
Saint-Looie, rue Alb*rt, dane ua vsaieisa-
mstibla, ou sa trouva t un dépôt de machina* 
agricole*. 

Tous le* bâtiments f.nt été biflléa. Pin* 
aienrs psreonnss dont trois pompiers ont été 
bUstéss, heureusement sans grtv té. 

Grève da boulangers à Madrid 

pu- .a 

itedecMdocusasnt, dont l* coutsua 
n rôle capital <m procès. C'«*t uni 
e da Bourges qui sera euaigie ds es 

Ls marquis a introduit uns demande de 
mise en liberté provisoire; la Chambra dsa 
m^-s en acensatioB* réunie d'urgence hier 
matin pour l'examiner, l'a rep>u*séa pour 
deux raisons: la grsv té des chargea st la 
date prochaine des débats, prévus pour le 
uto.3 d'octobre. 

Nouvel ' . Étrangères 

DLTIMÀTDM DE L7ALEEMAG)Œ 
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Tanger.lO.juillet— L'escadre allemande 
est venae avec nn nlthmtvm pour de
mander satisfaction pour les ass^sinats 
commis sur des sujets allemands. Le 
bruit court que Ribat ou Casablanca sera 
occupé si satisfaction u est pas donnée. 

Les élections en Angleterre 
Londres, 10 juillet. — Las élections auront 

lieu dans les première jours ds la sen 
prochaine. D;ux on trois cantons de la métro
pole n'auront que des candidatures uuio-

Lcndr-H. 10 juillet. —Cédant i des sollici
tations, M. Oladutone a écrit da Hswarden : 
• Soyez au-dfsuus de tous les antres projets 
actuels et outenea las droits de la Chambi 
des communes. Affermissez l'bonnsnr de la 
Chambrent ls fores ds l'empire su admettant 
les revendications justes et lonstitutionnelles 
de l'Irlande. » 

injarus d'un concilier municipal anglais 
Asi p r i n c e dfi (Ba l l e s 

Londres, lOjnitlet. — l'n curieux Incident 
s'est produit aujourd'hui à la séanc» du o n -
sstl mun cipsl de Sinthamptoa. On discutait 
l'opportunité de présenter une adresse au 
prince ds Gallft», lors de la visite qa'il doit 
feire, quand us me'nhre socialiste très en 
vue, prononc t un mot injurieux pour le 
prince. Une vive axltation Rnivit, L'oratnur 
r^fasant de retirer sa parole, toute l'assem
blée, le maire en tête, a quille la salle des 

Vif incident â la • M l italien»!} 
Roms, 10 juillet. — La séance ds la Cham

bre a été autour, ti i M i 

inconstitu* 
On discutait les 
nardelli t coruhatl'i le carac 
tionneldes décréta promulgu 
tère. Vu cours da son discours, un très vif 
inc dent s'est produit entre Si. Imbriani st un 
député ministériel M>calia 

Au milieu de l'agitation, celui-ci a prononcé 
un discours rour défendre son programme 
qui n's d'autrs but qus de renforcor la budget 
nar ls* impo s st les économies, et es but, il 
l'atteindra sam relever les attaques person
nelles, r-rAt, comme toujours, & si bicrifler 
pour le bon dn pays. 

l'ont* la inajor.té a applaudi. 
Psr '.M.') voix contre 120, la Chambra • 

idopté l'ordre du joor d* confiance da M. 
Atrarlo. 

Un attentat à Sévitte 

LivUls. lOjti'llet. - t ' a p é U r d a éclaté la 
nuit dsntér* pris d'une fsaétre, dans la 
Macareni. 

Un individu que l'on croît étrs l'antenr ds 
l'attentat a été arrêté. On pense qu'il t'agit 
d'DBe vengeance personnells. 

Tremblement de terre 
Saiat-PéUrsbourg, 10 juiust. — Ua tresn 

blemant da t-jrrsaealtea bder soir dans la 
région Aratoo (CassdSBtis). Il s été-assez fort 

Uqu*Us-Haat A caste affaira. « - l ^ " ^ " ^ "û, conitrucHont dn nort ont "été 

les mloittrss dê l intértsur st des travaux pu- M. PellsUn, parlaat daaa les couloirs ds la iss*»nVman*< c o o l ï r u c n o " a u ^ OM • " 

unstît**'* l i l " * " t y y • ^ f ^ S * 1 1 L e s ° v ^ P > d « P<>rt •* 1« habHaati as 

stssrs fs*s l'antaésntls, n 

Caambra d'un d>s ass-aaaaaç 

Lesseirtetsm&isihnesp» 61fl 

UecwsaisstousosssrvIeavmiriHrsMpoa- wmfrautaW'iialti. • " 

L'Allemagne et le Maroc 
Uruiallas, JO juillet. — Oo ni* de Kie\ un* 

la premiers sscadre d évolutioau rurti* posur 
"Igo ait reçu l'ordre ds te rendre au Maroc. 

Elle na dévastera pat Vigo. 

LKS M17HIK iTIQt FS E ÉMbNftIKES 
totruetion publique est Le ministre de l'u 

informe qn« dan« plusiura lycées st côilè^a* 
" exlgs de* éléveu qui désirent enivre Iss 

- ds mathématiques élémentaires, qu'ils 

teurs d acadétais, 
que cette exigence 

ulalrs qu'il adrsssi 

TIRAGES O^BJSATIOIIS 
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Au t rage ds l'emprunt d'Anvarhqnl * • 
lieu mercredi, 'e gros, lot de lîjy.000 r. a ét 
gagné par le n' 2 dans la aéris 5C.Û03, 

Les décorations du l i Juillet 
MiNlSTÈHE DE Â GUERRE 

l é g i o n i l 'Huau* u r 
A 1'- eition le la îète taiioual», m l nemas* 

anu ia >.i(ii>s-i'IIouiMur ; 
A" -vutr d- <jrin<l-officier. - M. le riaétal 

e fruiicc, coacmiDi^m le 1er eorpa d'araué*. 
t an* «te ueTTicet, S c*mnu«nea, 1 bhauur* é* 
-erre. ) citat.on. Q»*m«a4*ur Su I» déeeaa-

re WÊL 

Le Général de France 
Grasal Qfttoiur da «a Léaji » d'au, neor 

— 1er résilient, M. DUt 

Sont w.nmês "» orad* de om 
Archivistes des bureaux d'rtt 

Paoehot, «rahiti» e principal de 1 
\t»t ém 1 H eorpt d'arme*. 

i cUuu* i fétit-

tn fanteri*. — 1er r «tôt. MU. Ilorut, «a*i-
inii adjudant-major — 8a 
:apita|ne - 73» réaiokMt 

M M . Suéri 

capitaine — T 

eai>itaiu4-tr«<iori*r — P.*rvo*. e**>k 

K'Ut de l;,-olenli«k», tttrt* 
decb t3>iirv, M. o Itwllj, 

*K"iir»ii de dragons. Mit 

In diraeto* d* DuaJ.-tr 

M. ls le général Usa, ancien cksl d'état-
major du 1er to^ps d'srmfe, comminatuat 
actuellement la :j:ie brlgsua d'infanter.*, sst 
promu au grade de commandeur de la LtV 

Slealai l le m i l i t a i r e 
Lu médaille militaire ait eoaféiét i • 
Infanterie. -1er régiment. M. Maillard, t i -

jndant —sa régiment. 
k régiment, M. Lan/ai. t., .td.nftaat 

- i:« ragiatant, M. luttez. at|«éaat - ;3, raaW 
mant. M. Poiliupe, adjudaat. 

O'nnitrmcvir. — Irelégou, MU. Ctroa, naats* 
ehal dsa logia chef - TbrtlTry, raaréeattdtt fsgM 
chat — Vaaatka. maréehtl J-a logia eoef- la*âé> 
tre, marée!) il de* tofit — Coslu , nuré-ual «SS 
)eg a — Bouratar, maréchal f 
maréchal iss logta- mJTVct'l SM tagui 

Caffio, 

geaJurait — JLa**r. iraaala 
guat. anjusast. 

demi*. 
AfttUeue. - V BsrtMai, che/a 

' T«iUaat«iii 
t tUevie. 
i aw-ar-1 
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